




L'ÉCHO DES ETUDIANTS

A TRAVERS CRATS
MOISTOLOG-TJE

A mon ami Paul Guerriicri.

Vous, écr iy.cz dos monolo-
« gues. O'e-t, un ^cnre inoffensif
« et charmait, un tantinet dé-
'< modé, qui n'amusé guère que
« l'auteur et sa fiancée... »

Raoul Davrây.
Lettres familières

Eclair, 27 Juin 1909.

Rassurez-vous ! je ne veux pas
Vous parler ici de ces chats
Qui vont — qu'il fasse neige ou vent

Clair de lune ou bien noir comme en un cime¬
tière —

Parcourir en miaulant les gouttières
Ou ronronner sous les auvents ;

Raminograbis m'indiffère ;
Celui de Perse m'exaspère :
C'est tout le contraire d'un chat,

C'est un pacha !

Mes chats sont des joujoux mignons,
Au poil frisé, très souvent noir, mais parfois

[blond.
Comme race ?... Ils n'ont pas de race !
On n'en retrouve point de trace
Au-delà des temps éloignés
Où la mère Eve et son mari furent créés.
Les uns, sauvages,
Habitués à se cacher,
Ne vous laisseraient approcher
Qu'en gonflant la queue avec rage,
Si leurs alléchantes maîtresses,
Sans doute afin de les dresser,

Ne les accablaient de longues paresses
Sans jamais cesser de les caresser.

Les autres ont des mœurs faciles,
Ils sont accueillants et dociles,
Ils ont un ramage soigné
Et leur plumage est bien peigné.
Mais quand ils arrivent à l'âge

Où l'on laisse aller le chat au fromage,
Où — pour décemment m'exprimer —
L'âge où l'on joue du chat percé,
Ils sont pris d'une humeur volage.
Il faudrait les tenir en cage,
Ou les orner, comme autrefois,
Au temps des croisés et des rois.

De muselières
Fort bizarres et singulières
Qui pouvaient se fermer à clé,
Qu'on portait l'hiver et l'été,
Et qu'on ornait de rubans roses.
Or, je ne sais pour quelle cause,
— le vous le dis en vérité —

On appelait ces sortes de choses :
Des ceintures de chasteté !

le connais des chats de toute beauté
Pratiquant l'hospitalité
D'une manière large et franche
Et débitant l'amour en tranches.
Mais quand leur figure est vannée,

Se moquant de l'hymen... sans espoir d'hyménée,
Dans certains immeubles à rouge fanal,

Antichambres de l'hôpital,
Ils vont vivre, tels des ermites,
Gras et dodus, frais et luisants.
Ces chats qui font la chattemitte,

Laissent parfois des souvenirs cuisants.
Les vieux chats ont un air dolent.
Hantés par de cruels relents,
— Comme dit le poète, ■—
Ils font une triste binette
El le gros dos en miaulant.

Mais on ne leur dil plus : nu nu, mounou, minette.
On les voit mener doucement
Une existence très austère
Et bailler lamentablement,
A l'instar d'un soulier de « Frère .»

Ce sont des chats à la retraite
Qui, laissés à ce triste sort
D'attendre froidement la mort
Négligent même leur toilette.
On a l'habitude de dire,
Quand les gens ne s'accordent pas,
Qu'ils vivent comme chien et chat ;
Cette affirmation prête à rire...

Je sais bien

Que les chats ont pour certains chiens
— Bouledogues

Ou fox-terriers aux allures rogues —
Une mésestime profonde,
Même une haine sans seconde.

Mais, que me direz-vous de ces petits cabots
Dont on fait tant de cas, bien qu'ils ne soient pas

[beaux
Qui couchent avec leurs maîtresses,
Se promènent dans leurs manchons
Recevant maintes caresses

Et peu de gnons,
Qui vont fourrer partout leur nez luisant et gras,

Pensez-vous qu'ils mordent les chats
Ou que les chats leur fassent le gros dos,
Ou bien leur égratignent le museau ? ! ?
O Princesse qui m'arrachas
A la rêverie et touchas
Par tes ronds de jambe et tes entrechats
Mon cœur maladif où l'amour nicha,
Te faudra-t-il donc des langues de chat

Pour réveiller ton chat qui dort comme un pacha?
Idoine

i«' Juillet 1909.

A UNE JEUNE FEMME
Ton corps avait, ce soir, comme un parfum d'œillets,
Exalté dans la nuit miséricordieuse ;
Et je sentais sur moi la douceur délicieuse
De "la caresse éclose en tes grands yeux mouillés

J'appliquais à l'aimer mes sens émerveillés,
Et tu souriais toute étrangement charmeuse ;
Tu sentais mes désirs plus vifs, voluptueuse,
Et te faisais câline entre mes bras ployés...
Et j'avais appuyé tes cheveux à, ma bouche,
Et songeais, brusquement, en un rêve farouche,
Qu'il serait doux, ainsi, ,fle, _ p^urfr, étranglé.
En passant a mon cou leurs boucles frissonnantes,
Pour sentir, peu à peu, dans mon être affolé
La mort me prendre tout, de ses mains caressantes.

T. Otto.
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Essai d'Amour Exotique
1.— TRAVAUX D'APPROCHE

SENSATIONS PLATONIQUES

{Suite).

Quand nous étions seuls et que l'importun
binôme avait été éloigné, elle consentait à se
mettre au piano pour moi ; et je dois recon¬
naître qu'elle sentait et interprétait ardemment
la musique des maîtres. Mais plus que la so¬
nate de Beethoven ou le nocturne de Chopin que
toutes les pianistes nous rabachent depuis long¬
temps, je préférais lui demander des mélodies
populaires de la Petite-Russie, qui s'accor¬
daient mieux à son âme slave, à cette petite âme
endormie que réveillaient à ces moments les
nostalgies de la chanson du pays natal. Quelles
ivresses insensées j'ai silencieusement savou¬
rées dans ces moments d'exaltation ! Voluptés
intellectuelles vraiment sublimes et qui va-

. lent pour ceux qui les ont connues les plus
parfaites pâmoisons sensuelles.
Comme toujours, pour exaspérer ma nervo¬

sité, j'usai- de l'alcool qui décuple les sensa¬
tions musicales. Avant d'aller chez elle, je
■m'arrêtais chez Pierre Chauvin, et là j'absor¬
bais froidement une dizaine de petits vertes
différents. L'action de l'alcool sur notre sys¬
tème nerveux s'ajoute à celle de la musique et
de cette collaboration résulte, pour un esprit
exercé, d'uniques jouissances. L'un et l'autre
excitant font disparaître pour un temps le
•monde sensible, et nous laissent seulement ce¬
lui que crée de toutes pièces i l'activité exaltée
de notre cerveau, monde tout immatériel, où
les fantaisies de notre imagination évoluent
librement. Les sensations ordinaires de la vie
diminuées, nous sommes livrés entièrement à
notre rêve, à toutes les illusions si passagères
et si intenses qui rendent,, pour le sage,- inou¬
bliables ces moments de folie.
■Etendu sur un long 'canapé, j'ai senti sou¬

vent les larmes sourdre à mes yeux aux sons
des lentes et tristes mélodies qu'elle me jouait.
Je m'abandonnai complètement dès les pre¬
mières notes. Dans ces accords un peu graves
et étouffés, je sentais avec une force indicible
toute l'immensité du steppe solitaire, toute
l'âme sauvage et rêveuse du peuple qui l'ha¬
bite. Peu à peu, je m'abîmais dans des infinis
de mélancolie et de langueur. Parfois cepen¬
dant. je m'arrachais à mon rêve, pôùr repren¬
dre conscience de moi-même et mon regard
allait de la blonde chevelure qu'illuminaient les
bougies du piano à la fenêtre qui laissait en¬
trevoir les platanes de l'avenue -frémissant lon¬
guement au vent du soir.

Que ne me suis-je prudemment borné à ces
subtiles jouissances intellectuelles. Le plaisir
égoïste et caché que l'on goûte sans témoins
est le meilleur, le .plus complet. Pourquoi ai-
je voulu avoir de Sonia le plaisir de l'amour

, que. j'aurais facilement,.obtenu ailleurs-. Aujour-
• d'hui, je .maudis le démon de la chair .qui.m'a¬
mena à éloigner de nioi un inc6mpàraple: ins¬
trument de plaisir. Il était-si rati o line1) ,î]c \goû-
ter, ^©parement ees deux voluptés, cefle de la

< VeKaf-r, • celle . dé l'esprit, de deux ■ femmes''1 phoi-
. \ v^ies pour leurs qualités spéciales en -yice de

deux fonctions distinctes. Mais la jeunesse est
inconsidérée et ne sait pas' tirer partit dés- élé¬
ments de bonheur qu'elle renco^t^j^ | ^qr/; son
chemin. ' L V ,

Le Solide à dSiftides.
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8Clairs de 'Lune

Aux heures pâles~ des clairs de lune,
dans le frémissement tiède des soirs d'été,
je vais rêver...
Tout près du site que j'ai choisi à mon

âme agonisante, dort un lac.
Lorsque ses eaux reflètent les scintil¬

lements des nuits, je détache la barque
qui repose parmi les iris, et je me laisse
aller à la dérive.
Je songe alors aux choses d'autrefois,

à ce qui fait une vie, coquetteries de jeune
fille, joies et chagrins, éveil des premiers
frissons. Je revois l'aimé feuilletant der¬
rière moi les pages de musique dont les
notes dansent, échevelées, le premier bos-
ton où ses paroles douces me grisèrent,
le baiser fou, les lettres d'amour ; puis,
plus tard, après l'union, le supplice des
nuits où il rentrait si tard, les offres de
ses meilleurs amis, qui me peinaient tant,
sa fuite avec une autre... Je voudrais pleu¬
rer sur ces choses mortes, mais je ne puis.
Parfois, ma rêverie est interrompue par la
secousse brusque de la barque heurtant
les gasoils des rives. Le souffle de la brise
glissant dans mon peignoir fait frissonner
ma nuque ; et je sens la caresse des den¬
telles sur mes bras nus...

Alors je suis heureuse que mes cheveux
aient pris des teintes.d'argent, et que mon
front porte la marque de rides profondes.
Quelquefois, le dimanche, au village voi¬

sin, j'entends chuchotter derrière moi :

« Oh ! comme elle a dû être belle, cette
dame ». Et cela avive ma douleur.
Bonheurs à jamais enfuis, illusions dé

funtes, joli autrefois, il est doux, sur le dé
clin de la vie, de songer à vous, dans le
lent frémissement des soirs d'été, aux heu¬
res pâlies des clairs de lune...

Pol VI.

Médaillon (Jean Clary et. Marcel
lïieu). — Délicieusement!!— Le
vice socratique (à Paris el à Mont¬
pellier). — L'œuvre de Charles
Bordes, par M. Ardin. — Révéla-
lions inattendues, par le comte de
Moltke — Adonis Callipyqe, par
Mimi.

1©. professeur à l,sEeole de 'Phsrmasie

À
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VILLANELLE

A Ludovique.
Son père était un machiniste
Du Théâtre de l'Odéon...

{Air connu).

Elle naquit, au théâtre,
D'une ouvreuse et d'un paillard ;
Bile avait des seins d'albâtre.

Son « premier » fut un mulâtre,
Bile lui fit un bâtard,
Son amour était saumâtre ;

Le petit gosse olivâtre
La tétait tout le jour, car
Bile avait des seins d'albâtre.

Cela n'était pas folâtre,
Il la plaqua, goguenard ;
Son amour était saumâtre.

Mais son vice opiniâtre
La mena chez un soudard ;
Bile avait des seins d'albâtre.

Il la battait comme plâtre
Du matin au soir, très tard,
Son amour était saumâtre.

Quelque pompeux gentillâtre
L'entretint et fut cornard,
Bile avait des seins d'albâtre.

Collante, tel un emplâtre,
Bile puait le renard (i),
Son amour était saumâtre.

Toute une foule idolâtre
La désira, l'œil hagard,
Bile avait des seins d'albâtre ;

Un muco-pus vert-jaunâtre
Contamina la plupart,
Son amour était saumâtre.

La nature, point marâtre,
Lui conserva son pétard,
Elle avait des seins d'albâtre.

Quand elle eut ses trente-quatre
Ans, il lui vint le cafard,
Son amour était saumâtre ;

Lors, vieillie, acariâtre,
Bile « fit » le boulevard ;
Bile avait des seins d'albâtre.

Une cernure bleuâtre
Trancha sur son teint blafard,
Son amour était saumâtre ;

Bile échoua chez un pâtre
Qui se paya sur son lard,
Bile avait des seins d'albâtre.

Bile mourut, fait noirâtre,
D'un grand coup de braquemard (2) ;
Son amour était saumâtre.

James Broadway,

Albanv (N. Y.), -June 26 th.

(1) Le lecteur est prié de ne pas voir dans ce vers une
allusion aux étudiantes russes.

(2) Braquemard : épée courte, large et a doux tran¬
chants que l'on portait autrefois le long de la cuisse.Larousse.

Ceux quiicollaboreront
Ne reculant devant aucun sacrifice, la

direction du a Dard » va s'attacher de
nombreux collaborateurs parmi lesquels
nous citerons :

Eugène' Melchior de Vogué
Le prince d'Eulembourg
Pétouna

Baron Fourqui
Adolphe Figuerolles
Marceiiin Albert

Garrigues
K_uno de Moltke
Prince Albert de Monaco
Tolstoï

Soleilland

Jacques Lebaudy. etc., etc.
Fidèle à sa fière devise :1[Oplime, le

<c Dard ■> prépare et taille sa plume acerbe.
Gare à ses présomptueux adversaires !

Notre Concours
de Chapeaux
XVI

Une marquise en miniature avec le plus coquet
des chapeaux modernes. La paille est terre de
sienne. Ruban rouge formant à l'arrière et du
côté droit un nœud très gracieux. Sur le devant,
des grappes de fraises s'enchevêtrent appétissan¬
tes. On le porte avec chic, mais les yeux très jo¬
lis se baissent lorsqu'on le regarde.

XVII

Paille souple aux bords ondulés, formant des
vagues et faisant ressortir le regard rêveur. Lise¬
rons aux couleurs tendres. Unique en son genre.
Ruban de gaze verte, pourquoi verte ?..

XVIII

Très simple avec un ruban noir qui sépare deux
grandes ailes blanches. Au tour du chapeau vert
foncé court un ruban sur lequel sont inscrits des
caractères arabes.
Le regard triste ne s'illumine que lorsque passe

un dolman bleu.
XIX et XX

Paille noire ornée seulement de deux roses et
de quelques feuilles. Une énorme épingle vieil
argent rehaussée d'une améthyste porte un scara-
bé aux ailes d'aigle (parfaitement !!!). Corsage et
robe tendre avec entredeux de « Valenciennes »
et de « malines » à 25 centimes le mètre.
Quant au chapeau de la mère... minable 11!

XXI et XXII

Le triomphe de la symétrie. Large ruban puce.
Chacune porte une aile blanche orientée à droite
pour l'aînée, à gauche pour la cadette.

XXIII et XXIV

Deux chapeaux cloches relevés sur le côté
gauche et en avant. Les rubans noirs forment en
arrière des nœuds énormes. Des lilas blancs.
Des roses thé. Mais pourquoi 1a maman a-t-elle
de si horribles couvre chefs.

(A suivre). Berthe et Gaby.

L'or luit
El grise ;
Je mise
Sans bruit.

Un huit !

Surprise !
Ma mise

S'enfuit.

Et vile
Je quitte
Le trou,

L'œil sombre,
Sans l'ombre
D'un sou.

Anto.

Palavas-lcs-Flots, 26-6-09.

(i i Tiré de « L'or quitte »,

bouquin para-médical.

A VENDRE BILLARDS de Match, marque
Brunswick, état de neuf, Très

bonnes conditions. — S'adresser au Bureau (tu
-- Journal. =

IDÉF7S1TE ?
Pour Saussol et Margot,

ou Kixens et Léa.

Je disais : Me voici. La Jeunesse me guide.
Je n'ai jamais aimé. Toutes, j'en ai joui
En roi. Mes 25 ans sont des chevaux sans bride...
Mais un doute parla, dans ma vie enfoui :

« Soit. Lève un front farouche et gai. Ton âme est
[vide.

« Réponds en riant : non, à qui consentait : oui...
« U11 soir l'amour viendra, nonchalant et splendide,
« Bt tu ne seras plus qu'un esclave ébloui. »

Je sortis. Au soleil, seule parmi les couples,
Toute seule, une femme allait à longs pas souples.
Je pensai : Quoi ce serait Bile ! Eh ! quoi, déjà !

Mais un homme, attendu, s'approchait. Sous Vombrelle
Quel baiser, quel baiser merveilleux s'échangea !

Eh ! quoi, pensai-je, eh ! quoi, ce n'est pas encore
[Bile !...

V

PETITE CORRESPONDANCE

Miss Sans Gêne — Merci de votre déli¬
cate attention. Quand vous ferez-vous
connaître ?
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Chaussures TOBIE JULLIÂN
23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur

MONTPELLIER

Voir ses remarquables séries américaines
chaussant rationnel et parfait depuis 16.50 à
35 IV. — Seul dépôt d'Hanan, de New-York. —
Escompte de 5 0/0 à MM. les Etudiants.

Faculté des sciences

M. Œchsner de Coninck, professeur à la Fa¬
culté des sciences, vient d'être élu associé de
l'Académie Royale des Sciences de Belgique.
Nous présentons au sympathique professeur nos
compliments les plus sincères.

Faculté de médecine

Jeudi s'est terminé le concours pour une place
de chef de clinique médicale de nos hôpitaux.
Le jury, composé de MM. les professeurs

Grasset, Carrieu, Baumel, Ducamp et Rauzier,
a désigné M. le docteur Roger, ancien interne
des hôpitaux. L'Echo des Etudiants félicite le
nouveau chef de clinique.

Bains de Paris. — Nouvelle installation.

éeeption eTin Patlioloyist
Suite et Fin

Versant quelques gouttes de Champagne il en
aspergea le lauréat, ajoutant : « Ce ne serait pas
à moi que cette consécration incomberait ; je
ne suis pas l'ancêtre, mais semblable au vieux
Silène, Boit-sans-soif, affalé, est vaseux et ne

peut parler ce soir. — Messieurs 1 vanitas,
vanitatum et omnia vanitas, a dit l'Ecclésiaste.
Cette parole profonde s'adresse d'abord à moi.
Je ne dois point oublier la distance qui me sé¬
pare d'un Cicéron et ne point m'en/ferrer dans
de fougeux discours ; cet adage concerne aussi
:1e mystique ; il ne faut pas se griser d'une
vaine gloire ; du reste, au bon. labeur fidèle, il
le savait bien quand il rentrait travailler dans
l'antre famélique. De par la vieille amitié qui
nous lie et par son récent triomphe sur 1 hydre
trioéphale (Histologie, Physioloie, Chimie), il
est particulièrement cher ce soir à mon ventri¬
cule gauche, et de toute la force de mon oreillet¬
te semiblablement placée, je lui souhaite d'être
un brillant disciple d'Hippocrate. En . foi de
quoi, envoyant un souvenir ému aux défavori¬
sés de la nature, aux hypospades, aux rétrécis,
aux Hypertendus et à tous les prostatiques, je
supplie Zeus d'être propice à notre camarade
et propose de lui décerner la grande couronne

halano-préputiale ! »
De chaleureux applaudissements accueillirent

la péroraison ; une chaîne d'honneur fut pro¬
posée ; alors, joignant aux propriétés d'imita¬
tion celle d'une voix barytonnante, le Bertin
entonna l'hymne « Oui, Sigurd est vainqueur »
et les copains prirent la direction des lieux en¬

chanteurs, ou. au milieu des manilles, trône la
tne déesse Trois-Etoiles, afin de se préparer à
aller faire leurs dévotions à Vénus dans les
temples urbains. j

Bamboche

Choses <5 jîufres
Nouvel organe. — « Est-il vrai que le nouvel-

organe soit , soudoyé par une ligue d'invertis ?.. »
— « En ce cas, P. Guéri ieri aurait eu raison

de dire que le mal d'aimer, d'emême que le mal
de mer fait vomir ! il a voulu faire une allusion ! »:

— « Alors ce serait le Daidanus !... »

Heures de Paris. — Le lin psychologue et déli¬
cat observateur, qu'est Joël Dumas a découvert :
Que les femmes des bars et brasseries ont une

éducation rudimentaire ;
Qu'elles ne sont point chastes ;
Qu'elles ne portent pas toutes le même nom ;
Qu'elles ont l'habitude de remettre leurs vête¬

ments le matin venu :

Qu'elles n'aiment pas conserver leur chapeau
et leur robe neuve dans l'exercice de leurs fonc¬
tions.
Et tout cela dans un seul article ! ! Petit pro¬

dige, va !

Goujaterie. — La « feuille morte » s'amuse
tout en gardant un prudent anonymat à railler
sottement des personnes charmantes. L'entrelîlet
plein de fiel, se termina par ces mots : sous toutes
réserves. L'auteur en a totalement manqué^

Parure macabre. — Par les trop fraîches
soirées de ce printemps, on peut voir Ger¬
maine portant sur ses épaules une cravate de
plumes brunes tachetées de blanc. L'étrangeté
de cet accoutrement a fait surnommer la jeune
poseuse : « Couronne mortuaire ».

Déplacements et villégiatures. — S. A. R.
le prince Marcel de Mûries, dans une station
balnéaire auvergnate renommée pour ses froma-
ges.

—• Frédéric LXIX dans ses états, où il va
•surveiller l'édition du neuf cent trente-septième
volume in-folio de son Cartulaire.

— James Broadway chez son ami P. Trollet à
Dayton (Ohio).
— Le «Péritoine », légèrement fatigué par le

cours de droit qu'il fait aux jeunes candidats à >là
licence, ira passer l'été à Londres\Saint-Mariin-
dej.

— La princesse de Gaponoff. en son castel de
Luc i Lozère), où elle a invité la marquise douai¬
rière de Jules, à une pêche aux grenouilles.

— Paulou au Cap Nord pour voir le soleil
de Minuit. Avant de partir notre éminent cama¬
rade a offert un somptueux banquet à ses
amis et connaissances.

M. Pierre Blond part pour l'Extrême-Orient.
Il va en Chine visiter les « maisons de thé »,
afin d'examiner de. visu le fonctionnement de
l'union libre qu'il veut définitivement implanter
en France. A son retour, il en chantera les
bienfaits dans quelques odes adéquates, dont la
primeur nous sera donnée à la prachaine dis¬
tribution des prix du Conservatoire.

La licence... des rues. — Le bruit court

que l'un de nos plus intrépides vieux marcheurs
se ferait inscrire en octobre à la Faculté de
Droit « Pourquoi veut-il être avocat, disait P.
Towne n'a-t-il pas déjà -la licence des rues ' »
Serait-ce la fréquentation d'un très haut fonc-

fonctionnaire huppé qui pousse la pauvre enfant
à commettre ces à-peu-près déplorables ?
Une œuvre philanthropique. — Mus pa

une bonne pensée, quelques-uns de nos cama¬
rades viennent de fonder une Mutuelle d'as¬
surances contre le Grand Si: an et accidents
similaires. Un droit d'entrée des plus modi¬
ques et une légère cotisation — à la portée
de toutes les bourses, — assureront aux so¬
ciétaires ' des renseignements précis sur l'état
sanitaire des « sujets » et le droit aux médi¬
caments gratuits en cas d'aocident.
Cette œu.vre, dont on appréciera le but hu¬

manitaire est la conséquence d'un vœu.

Faites vos jeux !. —- Un de nos plus sédui¬
sants horsemen, fort remarqué l'an dernier pour
son complet-veston rose tendre et, cette annee,
pour son complet-jaquette vert-mousse, taquine
ce qu'il est convenu, à Palavas, d appeler la
roulette.

11 mise sans cesse sur le numéro 8 (serait-ce
parce qu'il a huit adorées ? ?) et, bien entendu,
le numéro ne sort jamais. Si pourtant ! Il sort
avec une décevante régularité toutes les fois

quel le malheureux ponte. Publie de miser potu
changer : un louis.
Malheureux au jeu, heureux en amour L! —.

Marcelle. Ç v*'-

Signes révélateurs. — Le mois de juin est
bien délicieux, car
Les près ont une odeur d'herbe verte et mouillée'.
Aussi notre ami V... s'égara dans les champs

en compagnie de l'une des plus respectables
jeunes fiilles de notre ville. Tout se passa, bien ;
mais hélas ! le soir, la femme de chanjbre de
Mademoiselle s'aperçut que le dos de la che¬
misette de soie blanche était maculée de traces
verdâtres. C'est à peine si l'on eut le temps d'en
changer avant dîner. Ah ! ce gazon humide ! !

Bains de Paris. — Nouvelle Installation

Faculté des Sciences

Certificat d'études supérieures de chimie générale
Pellet, B.; Coustère, Vigné, Popolf et Mlle

Nugué, A. B. ; Némorir., Viala. Castie, Mlles
Cazes et Carrière, Mme Zyvé.

Certificat d'études P.C. N.
?°, 4e, 5°, 6c et 7' séries : Vinon, Straudin, Gé-

rin, Vazolles, Vidal, Alquier, Bialatkosky, Ama¬
dou, Carrière, Causse, BouflUr, Lassan, Boudot,
Bonnet Jean, Bonnet Paul, Cauquil, Boissier,
Chausse, Clergue, Desvoisins, Cazi.just, Delon.
Charles, Delpy, Ducos, Fournier, Foxonnet.
Gentschetf, Goldenberg, Monn Jph, Julia, Kat/.
Mlles Tcherikova, Stempelberg, Barakan, A-

bramowitch, Winogrador, Tarkès, Chilmann.
Feldberg, Dodine, Gayssinowiich, Rose Gurns-
burg, Kaplan, Ksezensko.

Certificat d'études supérieures de chimie appliquée
Bregmann, B.; Kronkoœsky, Cajer, Mlles Lan

dau et Rocca, A. B.; Fournier, Némorin.

Certificat d'études supérieures de botanique
Admissibles aux épreuves pratiques : Juillet. .

Marc Romieu et Mile Mailnikoff.

Faculté de médecine

Lundi 28 juin. — 2° examen : Rollin L., Tai-
chelre, Viat , B. — 2e troisième : Guerrieri, Sa-
batier, Sicard, Lapie. — Ier cinquième : Carbo-
nel, Clément, Dana, A. B.
Mardi 29. — Ier troisième : Sappey, B. ; Mlle

Martorina, A. B. — 4e examen Cortade, Cou-
dray, A. B. — ior examen : Blaquière, Boissin.
Cailhol, Galtier, Chauvenet, A. B. ; Lognos,
Miskjan,Mme Mendelsohn, Mlle Rybkine,Tourel.
Mercredi 30. — ior cinquième : Eiglier, A, B. ;

Daskalolf, Quézac. — Thèses : Bader, B. ; Du
gas, B.
Vendredi 2 juillet. — 2e examen : Marcou, B.:

Pages, A. B. : Rémusat, Jourdan, T. B. ; Mlle
Koupper. — 20 troisième : Gtanier, A. B.; Léri-
get, B.; Pélissier, A. B.: Veyron, A. B.— ier cin¬
quième : Abel Rollin, B.

Faculté de droit

Doctorat juridique :
Premier examen : Alfre, Calvet. Mauche, de

Huré, Barthou. Doumenge. — Deuxième examen:
Allicn, Béraud, de Vitrolles. — Thèse ; Ferrier, •

(b.); Pierron (a. b.).

Doctorat politique :
Premier examen : Dupuy, Gimer, Olieu, En¬

contre, Fabre Joseph, Mirepoix. — Deuxième
examen : Cros, Rouvière, Uzau, Cabrit, Dagas,
Gras. — Thèse : Coste Joseph (b.) ; Bon (b.) :
Arnal (b.) ; Bestiou (a. b.).

Doctorat, 2e mention
Examen spécial : Rouquet.—Thèse: Fi ézouls(b.)

Ecole supérieure de commerce

Diplôme : Atgier, Bouchet, de Casamajor, Ca-
valhié, Lambert, Gascuel, Grailhes, Terté, Pépin,
Roux, Souchon, Valentin, Vayssières.
Certificat : Dautheville, Portes, Teulier.
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17, Rus Saint-Guilhem. — MONTPELLIER

Nos Vêtements sut; Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
GF^MJNID TMIJLfeLfeE^tJF^ «*• Réduction à MM. les Étudiants

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHFZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

-m

K'Bifchsstifs dn I£ich<2

On l'appelle en riant l'orchestre Universitaire.
Le violon mâle est le portrait rajeuoi du pro¬
fesseur V.all.t.n. La contrebasse ressemblerait à
un de nos professeurs de droit bien cônnu (pour
moi je trouve que c'est le portrait craché du
maître de cérémonie qui conduit les enjterrements)
et Mlle Lasserre a les traits identiques à ceux de
Mme la doyenne P.l.ss.er.
Malgré la mauvaise acoustique du café l'en¬

semble est parfait à tout point de vâe. traduc¬
tion, expression et ensemble.

1er violon : Elle avait arboré dans sa cheve¬
lure blonde une marguerite à laquelle il manquait
deux pétales... Je t'aime... un peu... et tous ses
adorateurs se réjouissaient ravis de :cette atten¬
tion et se disant... Enfin ! mais interviewiée Mlle
Menard me répondit. Je n'ai eu aucune intention

en plaçant cette (leur dans mes cheveux vous
pouvez le dire dans Y Echo. Finesse et délicatesse
de jeu. Chic naturel.

Violoncelle : Allure de patricienne. Regard
expressif et langoureux, chevelure très joliment
arrangée, réhaussée d'un ruban d'or. Très appré¬
ciée et très applaudie surtout dans ses soli.
A pris le violoncelle, car le violon était pour elle
un trop petit jouet.

(à suivre).

P. S. — Ces dames ne majorent jamais les
notes, ne font pas la pose, poussent des soupirs,
ne perdent jamais leur clé sur le sol. Le pianiste
se gratte quelquefois le sous-clavier et tient le
piano pour montrer sa fine cheville. Je ne les ai
jamais vu faire do-do.

Try Kolley.

Le ROI des Rafraîchissants
EST ENCORE

Le Petit Champagne - Fantaisie
Mousseux au Gaz naturel

1906 — Grand Prix MARSEILLE — 1906

H. RAMONAT, Propriétaire
1, Rue Cheval Vert, 1

Maisons Recommandées
(I franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés (2, bout. Henri-lV}.
— Rendez-vous de MM. les Etudiants.
Consommation des lres marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroute, bretzels.

Papeterie - Imprimerie - Lithographie
Robert Sijas (2, place de la Prélecture .

— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Caries
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Chapellerie Caulet (25, Grand'Rue). —

Béret Etudiant, déposé. — Seul agent
des chapeaux Caps souples de la maison
MossantetFallon. /?. à MM.les Etudiants.

Mlle A. Maranges (4, rue Ilerberie, der¬
rière la halle). — Bonneterie, chaussures
et Mercerie. Prix spéciaux pour MM. les
Etudiants.

Maison Moderne (Mont-de-Piélé), 15,
rue Baudin (lerétage). — Voir l'annonce
en 8°page.

—| — 1 ; 3 *«• m, :j—

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
se, ^%.~vexi\ie? de Toulouse — Magasin d'Exposition : S, 1Ru.e tVEaguelone

Agencé des automobiles Peugeot, Delaunay-Belleville, Berliet, etc., etc. «
Garage pour 500 Voitures, ouvert jour et nuit—Location de Landaulets Automobiles

GRAND CHOIX DE BICYCLETTES " SAVING ", M0T0SAC0CHES A MAGNETO ET ACCUMULATEURS
MOTOCYCLETTE " II liHSTA I, " (K. N.) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRES

întal

:□

Articles de Sport de lia Maison Williams et Cia ! Pneus Miclielin, Dunlop et Continental
PR/À SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

.3 n

D i _ =□
Maison de Tailleurs de premier Ordre
— ■ MWACHTEH —-

Voir /es fou/es dernières pouvecrutês de !û Saison printemps-Été
Réduction 5 o|o à MM. lés Etudiants Grand'Rue, 19, 21 — MONTPELLIER

□=— - =0
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8 L'ÉCHO DES ETUDIANTS

©MfiTs m e%ÊDiT
5 et 10 francs par mois

^L'importance do ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-P;mme, MONTPELLIER

A 1 'ADQI 11bis' rue de la L°geL HDnl MONTPELLIER

Nv#1 PARAPLUIES
FABRIQUE OMBRELLES

\ EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Véritables Bijoux espagnols Or incrustés EGUIAZU
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

1

EN VENTE PARTOUT
Tous les Samedis

L'ECHO te

ETUDIANTS

Brasserie Moderne
Boulevard de l'Esplanade, 15

Se recommande

par sa bonne tenue
Seule dépositaire de la Bière

MUNICH KINDL-BRAU

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
'Cent.ro des Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis 1 25
Cachets depuis 1 10

Service et Cuisine soignés

Grande Photographie

CHATIN
Ex-Opérateur de Eacard

4, Rue Richelieu
(Derrière le Grand-Théâtre)

Spécialité de Portraits Artistiques
CHARBON - PLATINE

GOMME BICHROMATÉE - PASTEL

ET AQUARELLE

Reproductions en tous Genres

Spécialement t ecommandée à nos Camarades

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PROPRIETAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortio des Spectacles
Rendez-vons des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : I). FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de 1* rue de l'Argenterie
Verre de monlr 0 fr. 20
Aiguille 0 fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort . . . . . . 1 fr.
Soudure or ... . . . O fr. 25

Réparations garantie 2 ans

LA GRANDE MAISON MODERNE» MONT-DE-PIÊTÉ
BUREAUX & DIRECTION, 15, Rue Baudin, au 1" étage.

Seul Correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec ^ |\yi a F^pr f-MVI ET i v\ m cr¬

ions ceux de FRANCE et de l'ETRANGER J IVI/\I5*«^IN UL UUNFI ANCE
PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR | &ros Diopombies

.jac:et.a.t 3de titres, etc. » PRIME CHAQUE EIi\ D'ANNEE

IMPRIMERIE ARTISTIQUE
Fondée en 1 fc7ô

TYPOGRAPHIE, LITH, GRAPHIE, GRAVURE

Diplôme d'Honneur

FlRMIl!, lONTANE
& SICARDI

Rae Ferdinand-Fabre
et Quai du Vei'danson

MONTPELLIER
• • §

Grands Travaux Administratifs
ET DE PUBLICITÉ

Aux Regrets Eternels

FABRIQUE DE COURONNES MORTUAIRES

GALZY
Successeur de J. CHASTAGNItR
JKix© Nationale, 39 et 30

(à côté de la Grand'Poste)

Réduction à MM. les Etudiants et Professeurs

On prête les draps d'honneur

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, tue Aigmllerie, .Montpellier
Faui-Ctl.s extra. Hommes et Dames

à O fr. les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHr MISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

La Gde Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX « *

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. -- Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,

Place de la Comédie- MON TPELUER
FUT DES PRIX SPECIAUX A Mil. LES ÉTUDIANTS

TOUT LE MONDE BOIT

L"n°n<

au GAZ NATUREL de illoulpensier
Diplôme d'Honneur Londres 19 >

Grand Hall de Publicité
6, Hue Clos-René, 6

ÉTABLISSEMENT TOUT INDIQUÉ
POUR LA LOCATION

Des Appartements, Villas
HT CHAMBRES

NlenbléM ou non

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. Le Gérant : TOTO
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